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GAYAN 

.PRÉFACE 

Pir-o-Murshid Inayat Khan est venu en Occi­
dent avec l'intention d'harmoniser l'Occident 
avec l'Orient par le rythme de ses chants. Son 
art est un moyen pour exprimer la conception 
spirituelle Sufi. 

Depuis quelques années le philosophe avait 
renoncé à la musique pour se consacrer entière­
ment à l'idéal humanitaire Sufi, en ,donnant des 
conférences à travers le monde et en écrivant. 
Voici ce qu'il a dit concernant son renoncement 
à la musique: 

,J'ai renoncé à la musique parce que j'avais 
reçu d'elle tout ce que je devais recevoir. Pour 
servir Dieu, on doit sacrifier la chose qui vous 
est la plus chère; et j'ai sacrifié ma musique, la 
chose qui m'était la plus chère. J'avais composé 
des chants que j'accompagnais du Vina (instru­
ment sacré) et en faisant cette musique, j'arrivais 
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à atteindre la musique des Sphères. Alors chaque 
âme devenait pour moi une note musicale et 
toute la vie devenait musique. Inspiré par cela, 
j'ai parlé à ceux qui furent attirés par mes paro­
les, les écoutant au lieu de mes chants. 

Maintenant, ce ne sont plus les instruments que 
je veux accorder, mais les âmes. S'il y a quelque 
chose dans mes pensées philosophiques, c'est la 
loi de l'harmonie; comment on doit se mettre en 
harmonie avec soi-même et avec les autres. J'ai 
trouvé que dans chaque parole il y a une valeur 
musicale, qu'il y a une mélodie dans chaque 
pensée, une harmonie dans chaque sentiment. 

Et j'ai voulu interpréter la même chose en paro­
les simples et claires devant ces mêmes âmes qui 
venaient écouter ma musique. J'avais joué du 
Vina jusqu'à ce que mon cœur fttt transformé en 
cet instrument; j'ai alors offert cet instrument 
au Musicien Divin: l'Unique Musicien qui existe. 
Depuis lors, je suis devenu Sa fh1te et quand Il 
le désire, Il joue Sa musique. Les personnes qui 
m'écoutent m'attribuent les mérites de cette 
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mélodie, qui, en réalité, ne m'est pas due, mais 
au Musicien qui joue sur son fidèle instrument. 

J'ai fondé l'école de cette musique à Suresnes, 
près de Paris, où les âmes de toutes les parties 
du monde sont attirées par le son de cette flfrte." 

Voici l'œuvre la pluspopulairedu maître hindou, 
toute imprégnée de cette harmonie divine. 

Le mot oriental ,Gayan" signifie ,chant"; dans 
les différentes parties du livre on a fait usage de 
termes qui, en persan et en hindou, sont em­
ployés comme expressions musicales, termes aux­
quels l'auteur donne une interprétation spéciale. 

Les aphorismes contenus dans ce petit volume 
ont un caractère rythmique pour exprimer l'Har­
monie de la Pensée Divine, dont ces enseigne­
ments sont les notes qui se révèlent à l'âme 
plongée dans le silence. 
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Termes employés 
dans les différentes classifications 

ALAPA. - Improvisation. 
Une parole divine sous forme d'un conseil. 

ALANKARA. - Ornementation. 
L'expression fantaisiste d'une idée. 

BOULAS. - Paroles ·du chant. 
Une idée large exprimée en peu de mots 
bn1lants. 

CHALA. - Thème illuminé. 
Une parole définitive. 

GAMAKA. - Oratoire. 
Ce qui sort du cœur du poète en différents 
diapasons. 

GAYATRI. -Chants sacrés. 
L'appel du cœur vers Dieu. 

SAUM. - Psaume. 

SALAT. - Salutation. 
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KHATUM.- Finale. 

NA Y AR. - Révérence. 

NAZAR. - Offrande. 

RAGAS. - Modulations. 
Effusion de l'ame. 

suRA. - Une note. 
Dieu parlant par l'ame illuminée. 

TALA.- Rythme. 
Une comparaison rythmique entre les choses 

et les êtres. 

TANA. - Trille. 
L'ame parlant avec la nature. 
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ALAPAS 

Quand un reflet de Notre Image est saisi dans 
l'homme, quand le ciel et la terre sont recherchés 
dans l'homme, qu'y a-t-il alors dans le monde 
qui ne se trouve dans l'homme. Si seulement on 
l'examine, il y a beaucoup en l'homme. 

Si vous avancez vers Nous pour Nous trouver, 
Nous viendrons à votre rencontre pour vous 
recev01r. 

Donnez-Nous tout ce que vous avez, et Nous 
vous donnerons tout ce que Nous possédons. 

Dans l'homme Nous avons dessiné Notre Image; 
dans la femme, Nous l'avons achevée. 

Dans l'homme Nous avons montré Notre nature 
bienveillante, dans la femme Nous avons exprimé 
Notre art divin. 

Dieu est la réponse à toutes les questions. 
Faites Dieu une réalité, et Dieu fera de vous la 
vérité. 

IO 

... .. 

Dieu fit l'homme et l'homme fit le bien et le 

mal. 

Si le Dieu Tout-Puissant choisit, Il possède le 
pouvoir suffisant pour transformer ton bouclier 
en un glaive empoisonné et même ta propre main 
en la main de ton adversaire. 

Donnez tout ce que vous possédez, et prenez tout 
ce qui vous est donné. 

Vos grands ennemis sont ceux qui vous sont 
h h 

• A A proc es et c ers, mats vous etes vous-meme votre 
plus grand ennemi. 

Quel que soit le sentier que vous choisissez, le 
bon ou le mauvais, sachez qu'il y a toujours 
derrière vous une main toute-puissante pour vous 
aider à le suivre. 

0 pacificateur, avant d'essayer de faire la paix 
dans le monde, commence par la faire en toi-

A meme. 

Homme! tu es le maître de la vie, ici-bas et dans 
l'au-delà. 
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De l'espace apparut la lumière, et cette lumière 
illumina l'espace. 

Si votre prochain ne vous paie pas ses dettes, 
supportez-le avec patience, chaque centime vous 
sera payé un jour avec intérêt. 

Pour qu'Il te soutienne, mets· ta confiance en 
Dieu, et vois sa main cachée travaillant à travers 
toutes les sources. 
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ALANKARAS 

Indifférence: Mon ami le plus intime, je regrette 
d'&tre toujours obligé d'agir contre toi comme 
adversaire. 

Ma modestie! Tu es le voile qm couvre ma 
vanité. 

Mon humilité! Tu es l'essence m&me de ma 
vanité. 

Vanité! Tous deux, saint et p&cheur boivent à ta 
coupe. 

Vanité! Tu es sur la terre la fontaine de vin, où 
vient boire le Roi des Cieux. 

Paon! n'est-ce pas ta vanité qui t'incite à danser? 

Mes pieds nus! Marchez légèrement sur le sentier 
de la vie de peur que les épines qui se trouvent 
sur la route ne murmurent d'&tre foulées par 
vous. 

Mon Idéal! j'imagine par instants que nous 
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jouons à la bascule, quand je monte, tu descends 
plus bas que mes pieds, et quand je descends tu 
t'élèves plus haut que ma tête. 

Mon Indépendance! tu me rends pauvre, mals 
riche en même temps. 

Mon Idéal bien-aimé! Quand je te cherchais sur 
la terre, ne riais-tu pas de moi au ciel? 

Mon cœur sensible! j'ai si souvent souhaité que 
tu sois fait de pierre. 

Ma limitation! tu es comme une paille dans l'œil 
de mon ftme. 

Argent! tu es à la fois une bénédiction et une 
malédiction. Tu changes les amis en ennemis et 
les ennemis en amis. Par toi s'évanouit la pré­
occupation de la vie, mais en même temps elle 
nait de toi. 

Nous sommes les Upsftras de l'Océan: nous dan­
sons à la musique du vent; nous ne recherchons 

1 ' ' pas es tresors terrestres; notre recompense est un 
regard d'Indra. 

' .. 
1 

Temps! Jamais je ne t'ai vu, mais j'ai entendu 
tes pas. 

Temps! Dans ma tristesse tu te traines, dans ma 
joie tu cours, et dans les heures où patiemment, 
j'attends, tu t'arrêtes. 

Temps! Tu es l'océan et chaque mouvement de la 
vie est ta vague. 

Ciel! Tu es une mer sur laquelle vogue le bateau 
de mon imagination. 

Mon être réfléchi! Ne fais de reproche à per­
sonne, n'aie de ressentiment pour personne, ne 
sois pas malveillant, sois sage, tolérant, indul­
gent, poli et bon pour tous. 

Mon indépendance! Que de sacrifices j'ai fait 
pour toi, et cependant tu n'es jamais satisfaite. 

Ma confiance ingénue! Que de fois tu m'as déçu 
et cependant je te suis encore, les yeux fermés. 

,Mes fantaisies, qu'êtes-vous?" 
,Nous sommes les vagues soulevées dans ton 
cœur." 
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,Mon émotion, d'où venez-vous?" 
,De la source toujours ruisselante de votre 
cœur." 

,Mon imagination, qu'&tes-vous?" 
,Je suis le courant qui alimente la fontaine de 
votre esprit." 
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BOULAS 

Le ciel et l'enfer sont la matérialisation des pen­
sées agréables et pénibles. 

'foutes les bonnes actions d'une vie peuvent &tre 
entra~nées dans l'inondation causée par un seul 
péché. 

Un homme instruit sans force de volonté est 
comme une t&te sans corps. 

'fout ce que l'on tient est conservé; tout ce qu'on 
laisse aller se disperse. 

Une conscience pure nous donne la force des 
lions; et par une conscience coupable, les lions 
eux-m&mes se transforment en lapins. 

Sa propre nature est la seule chose qu'on crée 
dans la vie. 

Soyez vrai ou faux, car vous ne pouvez &tre les 
deux. 

La Vérité est un héritage divin qui se trouve dans 
la profondeur de tout cœur humain. 
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C'est uniquement par considération pour les 
autres que l'âme royale obéit à la loi; autrement, 
elle est au-dessus de la loi. 

Celui qui peut vivre suivant son idéal, est le roi 
de la vie. 

Le Dieu que l'homme comprend est sa création, 
mais ce qui est au-dessus ,de son intelligence est 
la Réalité. 

Une vie entière est insuffisante pour apprendre 
comment vivre en ce monde. 

L'homme recherche les merveilles; s'il savait 
seulement quelle merveille est le cœur humain. 

Bien des maux naissent de la richesse, mais com­
bien plus sont engendrés par la pauvreté. 

Ne pleurez pas avec les malheureux, mais con­
solez-les, sinon par vos larmes, vous ne ferez 
qu'arroser la plante de leur douleur. 

L'argument nourrit l'esprit de controverse. 

A toute époque la Réforme a un champ d'action. 
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Quand l'homme atteint la Vérité ultime, il réalise 
que tout existe en lui-m&me. 

La Raison est l'illusion de la réalité. 

La mort est préférable à solliciter une faveur 
d'une personne médiocre. 

Bercez le diable au sommeil plut8t que de 
l'éveiller. 

Le mouvement est la vie, le repos est la mort. 

Aucune action en ce monde ne peut porter 
l'estampille du péché ou de la vertu, seule sa 
relation particulière à l'âme peut le faire. 

La réalité elle-m&me est sa propre évidence. 

Il est inutile d'essayer de prouver ce qu'en réalité 
vous n'&tes pas. 

Le plaisir obstrue, mais la souffrance balaye la 
route de l'inspiration. 

La langue acérée s'enfonce plus profondément 
que la pointe d'une baïonnette et des paroles 



tranchantes percent plus profondément qu'un 
sabre. 

Le cœur humain doit d'abord &tre fondu, comme 
le métal, avant qu'il puisse &tre moulé en un 
caractère désirable. 

Le mystique n'attend pas l'au-delà, mais il fait 
tout son possible pour progresser dès maintenant. 

Le pouvoir réclame la soumission; mais si vous 
ne pouvez pas résister au pouvoir par la con­
qu&te, obtenez-le par renonciation. 

Le courant de la fontaine d'amour nah de 
l'amour pour un &tre, mais se répand en cascade 
et tombe dans l'amour Universel. 

Une parole peut &tre plus précieuse que tous les 
trésors terrestres. 

Celui qui dans son cœur fait une place pour les 
autres, trouvera lui-m&me des facilités partout. 

Toute personnalité humaine est comme un mor­
ceau de musique, ayant un ton et un rythme 
individuel qui lui sont propres. 

20 

' .. 

On devrait se juger soi-m&me, au lieu de rendre 
son semblable responsable de sa faute. 

Un pécheur au cœur tendre est préférable à un 
saint endurci par la piété. 

Le moyen de triompher de l'erreur est de com­
mencer par reconnaître sa propre faute, puis 
ensuite d'éviter d'y retomber. 

Accuser un autre de sa faute, c'est l'y confirmer. 

Le cœur humain est la coquille dans laquelle se 
trouve la perle de la sincérité. 

Les rocs s'ouvriront et traceront une route à 
celui qui aime. 

L'homme raisonne suivant sa convenance. 

L'unité d'esprit confirme le succès. 

L'amour de la forme, en progressant, arrive au 
point culminant dans l'amour du sans-forme. 

Quand l'homme s'élève au-dessus du sens du 
devoir, le devoir alors devient son plaisir. 
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La vie extérieure n'est que l'ombre de la réalité 
intérieure. 

Le secret de tout succès est la force de la con­
viction. 

Ceux qui tentent de transformer leurs fautes en 
vertus d.tonnent de plus en plus dans l'obscurité. 

Quand l'envie se transforme en jalousie, l'aigreur 
du cœur devient amertune. 

Une perte matérielle devient souvent un gain 
spirituel. 

Souffrir avec patience est un signe de progrès. 

L'idéal est le moyen, mais sa destruction est le 
but. 

Beaucoup sentent, quelques-uns pensent, mais 
bien peu sont capables d'exprimer leurs pensées. 

La valeur du sacrifice est dans la bonne volonté. 

Rien ne peut détruire la joie de l'homme qui pos­
sède la véritable compréhension. 
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Ne craignez pas Dieu, ma1s ayez égard à Son 
plaisir et Son déplaisir. 

L'optimisme résulte de l'amour. 

Celui qui est une énigme pour autrui est un 
puzzle pour lui-même. 

Quand l'avare montre quelque générosité, il le 
clame à son de trompette. 

D'un homme sincère se dégage un doux parfum 
que tout cœur sincère distingue. 

Si vous êtes incapable de contr8ler votre pensée, 
vous ne pouvez la retenir. 

La réponse se trouve dans la question, il n'y a 
pas de question sans réponse. 

Tout ce qui retarde l'homme dans son voyage 
vers le but désiré, est tentation. 

Le fatalisme n'est qu'un c8té de la vérité, il n'est 
pas tout. 

Mettez votre bonté à part, afin qu'elle ne touche 
pas votre vanité. 
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Quand l'homme renie sa dette envers vous, elle 
est portée au compte de Dieu. 

Des manières raffinées jointes à la sincérité con­
stituent un art vivant. 

Le désir ardent d'une vengeance, c'est comme 
désirer le poison. 

Les :1mes vraiment grandes deviennent des cou­
rants .d'amour. 

Dieu est le thème central du véritable poète et 
l'image que peint le prophète. 

Celui dont l'amour a toujours été partagé, ignore 
le véritable sentiment de l'amour. 

Une vraie croyance est indépendante de la raison. 

La Sagesse est comme l'horizon, plus vous en 
approchez, plus loin elle recule. 

Quand 1':1me est au diapason de Dieu, toute 
action devient musique. 

C'est l'esprit ·de découragement qui obstrue la 
route de l'homme et l'emp~che d'avancer. 

. ' 

L'altruiste tire de la vie un bénéfice plus grand 
que l'égoïste dont le profit se trouve être finale­
ment une perte. 

La Sincérité est comme un bouton de rose dans 
le cœur l'homme, qui fleurit avec la maturité de 
1':1me. 

Le Succès est réservé au croyant, car la foi assure 
le succès. 

Personne ici-bas ne fera l'expérience de ce qm 
ne lui est pas destiné. 

Il n'est pas possible de n'avoir que des louanges 
sans parfois encourir. Les louanges et le bl:1me 
vont la main dans la main. 

Vivre dans un entourage antipathique est ptre 
que de vivre dans sa tombe. 

La Science est issue de la graine de l'intuition, 
conçue dans la raison. 

La Vérité seule est succès, et le succès véritable 
est la vérité. 
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La clé de tout bonheur est l'amour de Dieu. 

De même que l'ombre est visible et n'existe pas, 
<J.insi est le mal. 

La mort est un imp&t que l'ime doit payer pour 
avoir eu un nom et une forme. 

Avant d'essayer de connahre la justice de Dieu, 
il faut soi-même devenir juste. 

A qui l'ime appartient véritablement, vers Lui 
à la fin elle retourne. 

Afin de réaliser la perfection divine, l'homme 
doit perdre son moi imparfait. 

Quand le cri du disciple a atteint un certain 
diapason, le Mahre vient pour y répondre. 

La meilleure manière de vivre est de v1vre une 
vie naturelle. 

Ne prenez pas l'exemple ·d'un autre comme 
excuse à vos fautes. 

Ceux avec lesquels il est difficile de s'entendre, 
sont difficiles pour eux-mêmes. 
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Toutes les situations de la vie sont des épreuves 
destinées à faire ressortir le vrai et le faux. 

Celui qui cherche vraiment ne s'arrêtera jamais 
à mi-chemin; où il trouvera, ou il se perdra 
complètement. 

Votre h&te sera plus satisfait de votre sympathie 
que de la bonne chère. 

L'au~delà est la continuation de la même vie dans 
une autre sphère. 

L'homme qui n'est pas assez courageux pour 
courir des risques n'accomplira rien dans la vie. 

Non seulement l'homme mais Dieu même est 
mécontent de l'affirmation personnelle. 

Ceux qui vivent en la présence de Dieu lèvent 
leurs regards vers lui pour qu'il dirige chacun de 
leurs mouvements. 

Ce n'est pas par la réalisation personnelle que 
l'homme réalise Dieu; c'est en réalisant Dieu que 
l'homme se réalise lui-même. 



Si vous désirez suivre la voie des saints, apprenez 
d'abord à pardonner. 

Soyez économe de vos paroles, s1 vous désirez 
qu'elles soient puissantes. 

De m&me que la fleur est l'avant-coureur du 
fruit, ainsi l'enfance de l'homme est la promesse 
de sa vie. 

Le jardinier emploie les roses dans les parterres 
et les épines pour faire les haies. 

L'amour qui se manifeste sous forme d'indul­
gence et de pardon est celui qui guérit les bles­
sures du cœur. 

Le plus grand amour est souvent dans la v1e 
celui qui se cache sous l'indifférence. 

L'indifférence et l'indépendance sont les deux 
ailes qui permettent à l'&me de voler. 

Offenser une personne peu honorable équivaut 
à jeter une pierre dans la boue et à en &tre écla­
boussé. 
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L'homme qui se fait lui-m&me est plus grand que 
celui dont la situation dépend d'un autre. 

La fausse politesse est comparable à une lmlta­
tion de bijoux, et les faux baisers à des fleurs 
artificielles. 

L'&tre insociable est un poids pour la Société. 

La Divinité est la perfection humaine, et l'huma­
nité est la limitation Divine. 

C'est par le respect que le sages prouvent leur 
admiration. 

Beaucoup admettent la vérité pour eux-m&mes, 
mais bien peu l'avouent aux autres. 

C'est l'enroulement de la pensée qui forme la 
boucle du Bien-Aimé. 

N'acceptez pas ce que vous ne pouvez pas rendre, 
car l'équilibre de la vie est dans la réciprocité. 

Ceux qui sont trahis par leur individualité cher­
chent un refuge dans la communauté. 
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Prendre le sentier de l'inharmonie équivaut à 
entrer dans la gueule du dragon. 

Satan se présente sous ses plus beaux atours pour 
dissimuler aux yeux de l'homme son idéal le plus 
élevé. 

La vie est une occasion, et c'est bien dommage si 
l'homme le réalise quand il est trop tard. 

Derrière nous tous, il n'y a qu'un seul esprit et 
une seule vie; comment pouvons-nous être heu­
reux alors, si notre voisin est triste? 

Le cœur humain est la demeure de l'ime, et de 
cette demeure dépendent le bien-être et le pou­
voir de l'ame. 

La résignation est sans valeur sauf lorsqu'il 
s'agit d'une action sur laquelle on ne peut 
revemr. 

L'amour représente les bras de la Mère Divine; 
et quand ces bras sont ouverts, chaque ame s'y 
précipite. 
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La plus grande tragédie du monde est le manque 
d'évolution générale. 

Rien n'arrive accidentellement, toute situation 
ici~bas agit vers un but défini. 

Le pardon appartient à Dieu, il ne devient le 
privilège du mortel que s1 un autre homme le 
demande. 

Avant de pouvoir connahre la vérité, vous devez 
apprendre à mener une vie de vérité. 

La vie dle-même devient une Ecriture pour 
l'ame embrasée. 

Chaque instant de votre vie a plus de valeur que 
tout au monde. 

Celui qui ne peut pas croire en lui-même est un 
incroyant. 

L'amour est une arme qui peut briser tous les 
obstacles de notre route dans la vie. 

La pitié de soi-même est la cause de tous les 
chagrins de la vie. 

31 



Tout ce qui est donné par amour est d'une valeur 
sans bornes._ 

C'est notre perception du temps qui passe, mais 
non pas le temps lui-m&me, car le temps c'est 
Dieu, et Dieu est éternel. 

L'homme apprend sa première leçon d'amour en 
aimant une créature humaine; mais en réalité 
l'amour est dG à Deiu seul. 

Lorsque l'homme ferme ses lèvres, c'est alors que 
Dieu parle. 

Celui-là devient le vainqueur de la vie, qui 
apprend à contrôler sa langue. 

L'optimisme vient de Dieu, le pessimisme est né 
du cerveau humain. 

Le mystique commence par s'émerveiller de la 
vie, à chaque instant elle est pour lui un phéno-

' mene. 

Il vous est inutile de rechercher un Saint ou un 
Maitre, un Sage vous suffit pour vous gu~der sur 
votre route. 
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L'homme qui n'a pu tirer une leçon de sa pre­
mière faute est certainement sur la mauvaise 
piste. 

En tout, les oppos1t10ns vont par paires, en 
chaque chose existe l'esprit de l'opposé. 

Un corps propre reflète la pureté de l'ime et est 
le secret de la santé. 

C'est la pureté de l'ime elle-m&me qui fait tendre 
à la propreté du corps. 

Une vie pure et une conscience claire sont le pain 
et le vin de l'ime. 

La justice vient de l'essence m&me de l'ame. 

La réserve donne de la dignité à la personnalité; 
&tre tout à la fois sérieux et aimable, c'est la 
manière du sage. 

Lorsque notre moi ne nous appartient m&me pas, 
qu'y a-t-il d'autre en ce monde que nous puissons 
appeler notre bien. 

Tout ici-bas est du matériel à l'usage de la 
sagesse. 
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Fermez les yeux sur la plus grande faute d'autrui, 
mais n'y prenez part en aucune façon. 

Il n'y a pas d'autre source de bonheur que le 
cœur de l'homme. 

L'homme ne commence à réfléchir que lorsque la 
sobriété a pris la place de la griserie de la vie. 

La vie avec un compagnon qui manque de sagesse 
est pire que la mort. 

La souffrance de la vie est le prix payé pour 
animer le cœur. 

L'endurance rend les choses précieuses et grandit 

les hommes. 

L'accomplissement de toute activité est dans son 

équilibre. 

Le cœur de l'homme est un temple; quand sa 
porte est fermée à l'homme, elle est aussi fermée 

à Dieu. 

La fidélité possède un doux parfum qu'on perçoit 
dans l'atmosphère du fidèle. 
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' .. 

La spiritualité est l'accord du cœur, on ne peut 
l'obtenir ni par l'étude ni par la piété. 

On doit juger la moralité d'un individu par son 
attitude plutôt que par ses actes. 

Le bien et le mal dépendent de l'attitude ·et de 
la situation, et non de l'action. 

Il y a quelque chose de bon dans la croyance de 
chaque personne; briser cette croyance c'·est briser 
son Dieu. 

La raison est une fleur avec mille pétales, l'une 
couvrant l'autre. 

Celui qui maintenant ne reconnaît pas Dieu, tôt 
ou tard Le reconnaîtra. 

Lutter contre la nature c'est s'élever au-dessus 
d'elle. 

Le succès est atteint quand le libre arbitre et les 
circonstances travaillent la main dans la main. 

Un sentiment sincère de respect ne demande pas 
de mots; le silence même peut exprimer l'attitude 
respectueuse d'un individu. 
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La simplicité naturelle est la marque des saints. 

Le cœur est la porte ·de Dieu, dès que vous y 
frappez vous avez la réponse. 

Toute impression d'une mauvaise nature devrait 
rencontrer une attitude combattive. 

Il n'existe pas de plus grand phénomène que 
l'amour même. 

Ceux qui sont coupables de la même faute, 
s'unissent en faisant une vertu de leur péché 
commun. 

La vie peut être pleine de bénédictions quand on 
sait comment les recevoir. 

Où va le corps, l'ombre le suit, ainsi le mensonge 
suit la vérité. 

La vie dans le monde est fausse, et ceux qm 
l'aiment se livrent au mensonge. 

Rien .de ce qui est faux ne peut réussir, et si le 
succès est apparent, ce ne peut être qu'un profit 
mensonger. 

Tout ce qui produit le désir dans le cœur, le 
prive de sa liberté. 

La possibilité est la nature de Dieu, et l'impossi­
bilité est la limitation de l'homme. 

C'est l'exaltation de l'esprit qui produit toute 
beauté. 

Une seule vertu peut résister à mille vices. 

L f h f "f f a mec ancete mam estee par une personne in-
telligente est comme un fruit empoisonné qui 
pousse dans une terre fertile. 

Peu importe l'échec dans la v1e, la plus grande 
infortune est l'inertie. 

La Considération nah dans le cœur et se déve­
loppe dans la tête. 

L'indifférence est la clé de tout le secret de la vie. 

Les opposés par paire, sont la cause des différen­
ces dans la vie. 

Il n'y a rien que nous prenions dans ce bazar de 
la vie qui ne doive t&t ou tard être payé. 
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Un diamant doit être taillé avant que ses feux 
ne puissent briller. 

Au delà de la bonté est la vérité qm est une 
qualité divine. 

Une Conscience coupable dérobe la volonté de 
son pouvmr. 

La réponse qui déracine la question de son ter­
rain est véritablement inspirée. 

Une plaisanterie allège l'intelligence, et dissipe 
les nuages de mélancolie qui environnent le cœur 
de l'homme. 

Si seulement l'homme savait ce qui se trouve 
derrière son libre arbitre, il ne l'appellerait jamais 
,ma volonté" mais ,Ta volonté". 

Le service de Dieu signifie le travail de chacun 
pour tous. 

La confiance de celui qui n'a pas foi en lui­
même, est sans valeur pour lui-même et pour les 
autres. 

' 

Si vous voulez sonder la profondeur du caractère 
d'un homme, éprouvez-le avec ce dont il a le 
plus besoin dans la vie. 

C'est le manque de magnétisme personnel qui 
fait rechercher à l'homme le magnétisme chez les 
autres. 

L'amour se développe en harmonie, et de l'har­
monie est née la beauté. 

La Dévotion se prouve par le sacrifice. 

C'est Dieu qui, par les mains de l'homme, dessine 
et exécute dans la nature les plans qu'Il a en 
vue. 

De même que le feu cuit ou brl1le les aliments, 
ainsi agit la souffrance qui affecte le cœur 
humain. 

Chaque désir augmente le pouvoir de l'homme 
dans l'accomplissement de son désir essentiel, qui 
est le but de chaque :1me. 

La parole qui n'a pas été entendue est perdue. 
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La considération est le signe du sage. 

La foi en soi-m&me doit atteindre son point cul­
minant dans la foi en Dieu, car la foi est une 
confiance vivante. 

La disposition d'un homme se manifeste dans 
l'expression de son visage. 

Le bonheur seul est naturel, on l'acquiert en 
vivant naturellement. 

L'esprit doit &tre notre obéissant serviteur; lors­
qu'il est mahre, la vie devient difficile. 

Chaque expérience bonne ou mauvaise est un pas 
en avant dans l'évolution de l'homme. 

Il est inutile de dire que vous connaissez la 
Vérité, si vous la connaissiez vous garderiez le 
silence. 

La souffrance humaine est le prem1er appel 
auquel nous avons à répondre. 

Le péché est l'aliment du feu de la vertu. 

La première leçon que doit apprendre celui qm 

' 

cherche la Vérité est d'&tre vrai envers lui-m&me. 

La subtilité est l'art de l'intelligence. 

De m&me que la lentille reflète le cœur du soleil, 
de m&me le cœur contemplatif reflète les qualités 
divines. 

Les gens construisent quatre murs autour de leurs 
idées, de peur que leur esprit ne s'échappe par les 
barreaux de la prison. 

Il est facile de devenir un mahre, mais difficile 
de devenir un élève. 

I.'&me est soulevée ou abattue par l'effet de sa 
propre pensée, parole ou action. 

L' ''l' 1 
• b ' amour s e eve en emouon et retom e en pas-

swn. 

De m&me que le poison agit comme un nectar en 
certains cas, de m&me agit le mal. 

Tout le cours de la vie est un voyage de l'imper­
fection à la perfection. 

Toute vertu n'est que l'expression de la beauté. 

41 



1 

Iii 
1!1 

!1 

'foute ame a dans la vie son chemin qui lui est 
propre; si elle désire suivre celui d'une autre, elle 
doit lui emprunter ses yeux pour le voir. 

La réponse se trouve dans la question; une ques­
tion ne peut exister sans une réponse. 

Celui qui vit dans ses sentiments les plus élevés, 
vit dans le ciel; quand il essaie de le traduire en 
paroles, il s'abat sur la terre. 

La personnalité de l'homme reflète ses pensées 
et ses actes. 

Ce monde toujours variable enseigne la raison, 
mais la sagesse vient de l'essence de la vie. 

Trouver les mots adéquats à l'expression de sa 
pensée, est comme tirer à la cible. 

Une vie de vérité permet à l'homme de réaliser 
Dieu. 

La vie entière est un procédé chimique, et la 
connaissance de sa chimie aide l'homme à rendre 
la vie heureuse. 

' 
.J 

Le domaine du mystique est lui-m&me, ille gou­
verne comme un ro1. 

L'eau qui lave le cœur est le courant continuel 
du fleuve d'amour. 

Du moment qu'un &tre devient loyal, ùne route 
droite s'ouvre devant lui. 

Personne ne peut &tre humain sans commettre 
une erreur. 

Une conscience humiliée obscurcit le rayonne­
ment du visage. 

Le développement de la personnalité est le but 
réel de la vie humaine. 

L'homme exprime son ame en tout ce qu'il fait. 

L'ame nouvellement née surgit de la coquille du 
cœur brisé. 

Le secret de la divinité réside dans la beauté. 

Il n'y a pas de meilleur compagnon que la soli­
tude. 

43 

J 



Celui qui réalise l'effet de ses propres actions sur 
lui-m&me, commence à dévoiler sa vision sur la 
v1e. 

La vie est ce qu'elle est, vous ne pouvez la chan­
ger, mais vous pouvez vous changer vous-m&me. 

Etre seul avec soi-m&me, c'est &tre seul avec un 
ami dont la compagnie durera toujours. 

Parler est un signe de vie, mais le silence est la 
vie elle-m&me. 

Celui que ne peut garder un secret n'a pas de 
profondeur, son cœur est comme un vase 

' retourne. 

On acquiert la sagesse dans la solitude. 

C'est la langue de feu qui dit la Vérité, et non 
la langue de chair. 

Chaque désir dans la v1e a sa réponse, s'il n'en 
était pas ainsi, la création n'aurait pas continué. 

Celui qui voit clairement le but de sa vie, est 
déjà sur le Sentier. 
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La réalisation du but de la vie, est dans le 
développement complet de la nature humaine. 

L'homme aMme ce que fait Dieu, Dieu brise ce 
que fait l'homme. 

Tout est bon, mais tout n'est pas bon pour 
chacun, ni juste à tout moment. 

Si nous ne fondons pas notre espoir sur la Vérité, 
sur quoi le bhirons nous? 

La vie est un progrès, cesser de progresser est la 
mort. 

La vérité est cachée dans le cœur de la nature; 
l'homme cache donc naturellement ce qui est 

' . precieux. 

Le faux égo est un faux dieu; le Dieu véritable 
arrive quand le faux dieu est .détruit. 

L'amoureux de la nature est le véritable adora­
teur de Dieu. 

Celui qui adore Dieu et méprise l'homme, adore 
vainement. 
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Nous donnons libre cours à nos fautes en restant 
passifs à leur égard. 

Quand une personne ne nous écoute pas, nous 
devons savoir que notre propre incroyance en est 
la cause. 

Quand un défaut devient une habitude la généra­
lité le considère comme un état normal. 

L'amour à ses débuts ne vit que de réciprocité, 
mais quand il atteint son plein développement, il 
se suffit à lui-même. 

L'état actuel de l'humanité a comme couronne le 
commercialisme et comme trône le matérialisme. 

Sans humour, la vie humaine est vide. 

Voir la vie dans son ensemble est au delà du 
pouvoir de la masse. 

Tous les aspects de la vie se rencontrent et parti­
cipent en commun à ce point central qui est 
l'Esprit Divin. 

Souffrir avec patience est la défense la plus 
puissante. 

. ' 

Il est difficile d'obtenir tout ce qui est bon et a 
de la valeur. 

Plus vous faites cas de vos dons, moins devient 
la valeur d'une chose qui est sans prix. 

Le manque de compréhension de la nature hu­
maine est cause de tous les conflits et désagré­
ments. 

Plus un homme s'étudie, plus il trouve de pouvoir 
en lui. 

L'équilibre est le secret de la vie, et d'absence 
d'équilibre est la destruction de la vie. 

Tout ce qui vient de Dieu est pour toutes les 
' ames. 

Ce n'est pas notre situation dans la vie, mais 
notre attitude envers la vie qui nous rend heureux 
ou malheureux. 

Gagner par la perte d'un autre n'est pas profi­
table en fin de compte. 
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Parler avec sagesse est plus facile que de vivre 
sagement. 

La charité est l'expansion du cœur. 

Tout ce qui n'est pas simple est une énigme; la 
sagesse est donc une énigme pour l'esprit ordi­
naire. 

. ' 

CHALA 

Le guide spirituel remplit le rê>le de Cupidon, en 
rapprochant de Dieu les ames qui Le cherchent. 

La tendance Soufi est de considérer toute chose 
de deux points de vue: du sien propœ, et de 
celui d'un autre. 

La vraie religion pour le Soufi, est la mer de 
Vérité, et toutes les différentes croyances sont ses 
vagues. 

Tout homme ne peut pas voir la Vérité pure; 
s'il en est capable, il n'a plus besoin d'être 
instruit. 

Le Créateur est caché dans sa propre création. 

La religion naturelle est la religion de la beauté. 

Dieu dans les cieux est la même lumière que celle 
du feu sur la terre et celle du soleil au firma­
ment. 
Tous s'abandonnent volontairement à la beauté 
et involontairement au pouvoir. 
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La création est non seulement la Nature de Dieu 
mais aussi son Art. 

La Vanité est cette force impétueuse cachée der­
rière toute impulsion, qui fait sortir à la fois ce 
qu'il y a de pire, et ce qu'il y a de meilleur chez 
l'homme. 

Le Temps et l'espace ne sont que la longueur et 
la largeur de l'infini. 

Il est présomptueux de la part de l'homme de 
.demander de Dieu une explication en paroles. 

La vérité est l'évidence de Dieu, et Dieu est 
l'évidence de la vérité. 

Parmi un million de gens croyant en Dieu, il y 
en a un à peine qui fasse de Dieu une réalité. 

L'idéal de Dieu est la fleur de la création, et la 
réalisation de la Vérité en est le parfum. 

Un véritable adorateur de Dieu voit Sa Personne 
en toutes formes et en respectant l'homme il 
respecte Dieu . 

. ' .. 

Le désir caché du Créateur est le secret de la 
création entière. 

La vanité est la somme totale de chaque activité 
ici-bas. 

La Beauté est l'objet poursuivi par chaque ~.me. 

La Beauté est la vie de l'artiste, le thème du 
poète, l'ame ·du musicien. 

Une séduisante personnalité est aussi précieuse 
que l'art et aussi délicieuse qu'un parfum . 

Une ame qui danse, exprime en toutes ses actions 
ses mouvements gracieux. 

Une charmante personnalité est comme une ma­
gnifique œuvre d'art à laquelle est donnée la vie. 

Il faut d'abord considérer la vie; la véritable vie 
est la vie intérieure, la réalisation de Dieu. 

L'ame du Christ est la vie de l'univers. 

La conscience de l'Unité Totale est la chair du 
Christ, le souffle de l'amour est son sang. 



La mère a été le marchepied de Jésus au Christ. 

Dieu parle au prophète dans sa langue divine, et 
le prophète l'interprète en langage humain. 

L'évidence de la prophétie est la personnalité du 
prophète. 

Le véritable glaive de Mahomet fut le charme de 
sa personnalité. 

De m&me que la nature entière est créée par Dieu, 
ainsi la nature de chaque individu est faite par 
lui-m&me. 

Quand la personnalité d'un artiste est absorbée 
dans son art, elle devient art elle-m&me. 

La vanité est un masque sur l'objet caché qm 
attire chaque ame. 

La vanité est la couronne de beauté et la modestie 
A est son trone. 

Sans modestie la beauté est morte, car la modestie 
est l'esprit de la beauté. 

. ~ 

Toute beauté est voilée par la nature; et plus elle 
est grande plus elle est voilée. 

La beauté que cache la modestie, l'art la découvre 
délicatement; tout en respectant la tendance 
humaine, il dévoile la beauté que cachent les 
conventions des hommes. 

La modestie est le voile qui couvre la face des 
grands, car Dieu Lui-m&me est très modeste; 
personne ne le voit, sauf ceux qui sont proches 
de Lui. 

Dieu vit dans la nature, et est enterré vivant sous 
les formes artificielles qui forment Son tombeau 
et le recouvrent. 
La Nature est l'essence m&me de l'homme, c'est 
pourquoi il se sent en union avec la nature. 

Dans la campagne vous voyez la gloire de Dieu, 
dans la ville vous glorifiez Son Nom. 

L'art véritable n'éloigne pas l'homme de la 
nature, au contraire, il l'en rapproche. 

Une bonne réputation est aussi fragile qu'un 
verre délicat. 
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Une bonne réputation est une confiance donnée 
à un homme par ses semblables, elle devient donc 
un devoir sacré qu'il faut conserver. 

Prenez grand soin de votre réputation, ou ne 
vous en souciez pas du tout. 

L'homme qui ne tient pas à sa réputation n'a pas 
d'égard pour la réputation d'autrui. 

Un homme sans caractère est comme une fleur 
sans parfum. 

Sous le sens de l'honneur se cache une étincelle 
divine. 

L'amour est le filet dans lequel les cœurs se pren­
nent comme des poissons. 

Alors que tout le monde demande en parlant de 
son voisin: ,Pourquoi?" le mystique pose cette 
question à lui-m&me. 

Souvent l'homme riche n'est simplement que le 
gardien de son trésor. 

Chacun hérite de ses anc&tres, non seulement son 
corps, mais aussi son esprit. 
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. ' .. 

Les malheureux cherchent toujours une excuse 
à leur misère. 

Dans la vie, l'homme est tiraillé de quatre c&tés: 
par la nature, par les circonstances, la loi, et 
l'idéal. 

L'enfant né sur la terre est un exilé du ciel. 

Il ne faut jamais plaisanter avec un imbécile, si 
vous lui lancez une fleur, il vous renverra une 
p1erre. 

Aucun lien ne peut vous attacher si votre cœur 
est libre. 

La paix du cœur est la véritable alchimie qui 
transforme le mercure en argent. 

Dans toute direction où se manifeste le progrès, 
l'idéal est la boussole qui indique la route. 

Les grandes personnalités sont en petit nombre 
ici-bas, et moindre encore le nombre de ceux qui 
les connaissent. 

Il n'y a pas d'&tre vivant sur la terre qui puisse 
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réaliser votre idéal, sauf quelque héros d'une 
legende du passé. 

Celui que vous croyez &tre votre idéal deviendra 
votre idéal un jour quand il aura passé. 

La véritable égo est né des cendres du faux égo. 

Si accidentellement vous marchez dans la boue, 
ce n'est pas une raison pour continuer à suivre 
un chemin boueux. 

La matière est un état d'esprit. 

Une parole vivante est la vie m&me. 

Les paroles qui illuminent l'ame sont plus pré­
cieuses que des joyaux. 

La foi atteint ce que la raison ne peut toucher. 

Les trésors du monde entier ont trop peu de 
valeur pour payer une parole qui éveille l'ame. 

La Sympathie brise la congestion du cœur. 

Le véritable succès se prouve par sa durée. 

Une action est une réaction de la pensée. 

' " 

La raison est le maitre de l'incroyant et l'esclave 
du croyant. 

Quand un désir devient une pensée constante, 
son succès est assuré. 

On ne peut faire de sacrifice trop grand pour la 
cause de la liberté. 

De quel usage est votre sens, 8 homme sensible, 
s'il ne vous sert qu'à vous lamenter des possi­
bilités que vous avez perdues? 

Durant la vie, demeurez ferme comme un rocher 
dans la mer, impassible et inébranlable malgré 
les vagues déferlantes. 

Si vous vous trahissez vous-m&me, tout le monde 
vous trahira. 

L'amour gravit pas à pas la montagne de la vie. 

Découvrir l'erreur, c'est dévoiler la lumière. 

La vérité sincèrement exprimée doit certainement 
calmer le cœur de celui qui écoute. 

Une vie stérile est une vie inutile. 
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L'or est ce qm se montre réel jusqu'à la fin de 
l'épreuve. 

Pour rendre Dieu compréhensible, vous devez 
créer un Dieu vous-même. 

La vérité seule peut réussir, le mensonge est une 
d d'' . perte · e temps et · energ1e. 

Le sage dit en un mot, ce que l'insensé ne peut 
exprimer en mille mots. 

Ce qui commence par la déception, continue et 
aboutit en déception. 

La spiritualité est le véritable but de toute .1me. 

Plus est grand le nombre de gens avec lesquels 
vous pouvez vous entendre, plus cela prouve 
votre sagesse. 

Si vous cherchez du soulagement dans la vie, 
planez au-dessus des complications et des con­
ventions. 

Peu importe ce que vous avez perdu, tant que 
vous n'avez pas perdu votre ame. 

' .. 

Un seul instant de vie sincère est plus précieux 
que mille années de mensonge. 

Des paroles brtilantes jaillissent d'un cœur em­
brasé. 

Sa propre attitude devient pour le pessimiste un 
obstacle sur sa route. 

Le manque de patience fait mounr d'inanition 
la vertu. 

Le succès donne une apparence de réalité, même 
à ce qui est faux. 

La mort apparente est la véritable naissance de 
1'.1me. 

Nous tourmenter des fautes d'autrui est une 
addition superflue à nos propres remords sur les 
n8tres. 

Celui qui est le maître de son propre domaine 
est maître de la vie. 

Il n'y a pas de Maître, sauf Dieu, nous apprenons 
tous de Lui. 
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Réprimer un désir est suppnmer une impulsion 
divine. 

Le oui ou le non •d'une personne réservée, a plus 
de poids et d'influence que cent mots d'une per­
sonne bavarde. 

Une vérité qui trouble la paix et l'harmonie est 
pire qu'un mensonge. 

Personne dans la vie ne peut supporter l'inhar­
monie, quoique beaucoup par ignorance la main­
tiennent. 

Il faut un millier de mensonges pour prouver la 
vérité d'une fausse assertion, mais finalement le 
mensonge se fera jour. 

Celui-là devient un conquérant de la vie, qm 
apprend à contrôler sa langue, et sait à la fois 
ce qu'il doit dire et ce qu'il doit taire. 

Alors qu'il est difficile à un sage de juger l'action 
du pire pécheur, qui, si ce n'est l'insensé, serait 
prêt à juger un saint homme? 

6o 

. ' .. 

Prêcher réclame de l'art, il ne suffit pas seule­
ment de parler; beaucoup peuvent dire la Vérité 
comme un forgeron frappe sur l'enclume. 

L'initiation consiste à faire un pas en avant dans 
une direction qu'on ignore. 

Les moyens suffisants pour les besoins ordinaires 
de la vie quotidienne, sont de beaucoup préféra­
bles aux richesses qui augmentent les luttes de 
la vie. 

Le premier pas dans l'intuition est de com­
prendre le sens symbolique des différentes choses; 
le suivant est de les exprimer de façon symbo­
lique. 

Ce n'est pas une religion particulière qui peut 
produire la spiritualité chez l'homme; la spiri­
tualité dépend de l'harmonisation de l'ame. 

Il y a un temps pour tout; ainsi arrive l'époque 
du développement de l'ame. La période de ce 
développement dépend de la rapidité du progrès 
de l'homme durant sa vie. 



Pour arriver à son idéal, l'homme doit com­
mencer par réaliser ses folies, puis essayer de 
s'améliorer, avec la certitude qu'il peut changer. 

Toutes choses à leur naissance, doivent être 
protégées des vents destructeurs qui balaient tout, 
de m&me que la jeune plante doit être élevée dans 
une serre. 

Alors qu'il est déjà si difficile à un homme du 
monde de vivre ici-bas, combien plus ce doit 
l'être pour un &tre spirituel? 

Le croyant ignorant, révolte par ses prétentions 
de croyances une personne intelligente, et par 
suite il peut la faire devenir incroyante. 

Une personne égoïste ne peut imaginer qu'une 
autre soit altruiste, c'est pourquoi elle suspecte 
toujours cette dernière de mensonge. 

La vérité est la lumière dont toute la vie se 
trouve illuminée; tout se trouve éclairé par cette 
lumière, et la vraie nature de toutes les choses se 
manifeste . 

. ' 

De m&me que l'eau nettoie et purifie les éléments 
du monde physique, ainsi l'amour remplit le 
m&me but dans les plans supérieurs. 

Il est très difficile d'évoluer soi-m&me, et de con­
server en m&me temps l'harmonie avec ceux qui 
ne sont pas évolués. On a l'impression d'&tre tiré 
à la fois par le haut et par le bas. 

La majesté de Dieu est visible dans la Nature, 
mais m&me l'extr&me grandeur de la vie humaine 
ne Le révèle qu'en miniature. 

La voie du Soufi est de faire l'expérience de la 
vie, et cependant de se maintenir au~dessus d'elle; 
de vivre dans le monde sans permettre au monde 
de le posséder. 

En tant qu'humain, l'homme peut aimer un &tre, 
mais son âme en tant que lumière de Dieu peut 
aimer non seulement le monde, ma1s encore un 
millier de mondes, car le cœur de l'homme est 
plus vaste que l'univers entier. 

Lorsque l'homme doit choisir entre son profit 



spirituel et son profit matériel, il montre si son 
trésor se trouve sur la terre ou dans le Ciel. 

La vie est une occasion, non seulement d'accom­
plir ses propres désirs, mais de réaliser les plus 
profonds désirs de l'ime. 

La noblesse .de caractère est chez l'homme une 
qualité innée comme le parfum l'est chez la fleur; 
on ne peut l'apprendre, elle ne peut être en­
seignée. 

Il ne faut qu'un moment pour tomber du ciel sur 
la terre, mais la durée d'une vie est parfois même 
insuffisante pour s'élever de la terre au ciel. 

Le véritable bonheur se trouve dans le courant 
d'amour qui jaillit d'une ime; celui qui permettra 
à ce courant de s'écouler continuellement, dans 
toutes les conditions et dans toutes les circon­
stances de la vie, quelque difficiles qu'elles 
soient, possédera un bonheur qui lui appartiendra 
réellement. 

Une personne bonne, fière de sa bonté, trans-

. ' .. 

forme ses perles en cailloux; celle qui est mau­
vaise, mais pleine de repentir peut transformer 
de vulgaires pierres en joyaux. 

Une seule parole d'un être réellement inspiré, 
répond à cent questions, et évite mille mots 
superflus d'explication. 

Si vous vivez dans la vision du passé, continuez 
votre rêve, et n'ouvrez pas vos yeux au présent. 
Si vous vivez dans l'éternité ne vous inquiétez 
pas du lendemain. Mais si vous vivez pour le 
temps à venir, faites tout votre possible pour 
préparer le futur. 

La vérité pure, seule, ne suffit pas, la vérité doit 
être transformée en sagesse. Qu'est-ce que la 
sagesse? La Sagesse est la robe de la Vérité. 

Si vous parcourez le sentier de la lumière tout en 
cherchant l'obscurité, c'est comme si vous étiez 
tiré par les deux p6les de la terre; vous êtes 
écartelé par eux et vous ne pouvez aller dans 
aucune direction . 



L'amour dans sa plénitude est un pouvoir indi­
cible qui parle plus haut que des mots; l'homme 
n'est jamais trop faible pour accomplir quoique 
ce soit quand l'amour jaillit de son cœur. 

La joie et le chagrin font partie l'un de l'autre. 
Si ce n'était pour la joie, le chagrin n'existerait 
pas, et si ce n'était pas pour le chagrin, on 
n'éprouverait pas la joie. 

L'homme cherche à sa voir son passé et son 
avenir; combien sa vie serait plus merveilleuse si 
seulement il réalisait le présent. 

Chaque moment de la vie est une occasion, et la 
plus grande chance est de connahre la valeur de 
l'occasion. 

C'est l'esprit de discipline qui ouvre la VlSlon; 
son acquisition est extrêmement nécessaire lors­
qu'on voyage sur le chemin spirituel. 

Alors qu'il est si difficile de prouver la vérité de 
ce qui ·est vrai, combien plus difficile ce doit être 
de prouver ce qui est faux! 
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Le Purgatoire est cet état dont l'esprit fait l'ex­
périence entre la naissance de la pensée et sa 
matérialisation. 

C'est l'obscurité de notre propre cœur, qui, tom­
bant comme une ombre sur le cœur d'un autre, 
devient le doute en lui. 

La vérité comprise par l':ime mftre est exprimée 
en sagesse. 

L'acquisition spirituelle est de s'accorder à un 
diapason plus élevé. 

L'oubli de soi-même plait non seulement à 
l'homme, mais à Dieu. 

Il est préférable de refuser, que d'accepter quoi 
que ce soit à contre-cœur. 

Aucune offrande d 'amour ne peut être plus 
précieuse qu'un mot ou un acte de respect, car le 
respect est la plus haute expression d'amour. 

C'est en vous que vous devez trouver votre 
idéal, aucun idéal dans la vie ne sera durable et 
vrai si vous ne le créez pas en vous-même. 



Tout ce qui vit est esprit, tout ce qui meurt est 
matière. 

Commencez par croire en votre propre idéal si 
vous désirez que les autres y croient; tant que 
vous ne respecterez pas vous-même votre idéal, 
les autres ne le respecteront pas. 

Le pouvoir bien souvent coûte plus qu'il ne vaut; 
l'homme qui atteint le pouvoir, n'en connaissant 
pas l'usage convenable, finit par le perdre, car 
tout ce qu'on tient par le pouvoir se révoltera 
un JOUr. 

L'homme se prouve grand ou petit suivant l'im­
portance qu'il attache dans la vie aux petites 
choses ou aux grandes. 

La bonté et la méchanceté existent en même 
temps dans la nature humaine, seulement quand 
l'une se manifeste, l'autre se cache, comment la 
doublure d'un manteau. 

A travers la matière, l'~me atteint à. sa plus haute 
réalisation; le corps physique est donc nécessaire 
à l'accomplissement de son but. 
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Les reproches sont sans fin; non seulement ceux 
qui sont au loin ou ceux qui sont près, mais les 
membres même d'un corps vous reprocheront un 
jour de n'avoir pas reçu les soins et l'attention 
' . necessatres. 

Bien des idées grisent l'homme, bien des senti­
ments agissent sur l'~me comme le vin, mais il 
n'y a pas de vin plus fort que l'abnégation. 

L'absence de générosité prouve que les portes du 
cœur sont fermées, rien de ce qui est en dedans 
ne peut sortir, et rien de ce qui est au dehors ne 
peut entrer. 

Il n'y a rien sur la terre ou au ciel qui ne soit à 
la portée de l'homme. Quand Dieu peut être 
atteint que peut-il y avoir au delà? 

La recherche de chaque ~me ici-bas, est diffé­
rente, distincte, et lui est propre, et ainsi chacun 
peut plus facilement atteindre l'objet de sa 
recherche en Dieu. 

l'individualité de l'homme est prouvée par sa 
sagesse et se distingue par comparaison. Dieu 



étant parfait, l'homme ne peut le comprendre. 

L'expression de sentiment est une issue à l'énergie 
du cœur qui, conservé, serait un pouvoir en lui-

A meme. 

Il est indispensable à l'esprit de passer par une 
évolution terrestre, dans le but d'arriver à son 
point culminant. 

Si un .désir n'est pas réalisé, cela prouve que la 
personne n'a pas su comment désirer: l'échec est 
causé par le manque de netteté dans le motif. 

La personnalité du proph~te est le filet divin 
dans lequel Dieu capture les ames en dérive dans 
le monde. 

Une personne intelligente avec une langue acérée, 
est comme un serpent avec son crochet empoi­
sonné; ses remarques sarcastiques blessent plus 
que la piqfrre du scorpion. 

Ne laissez pas tomber votre réputation dans la 
main des singes; ils la regarderont curieusement, 
s'en moqueront, en riront, et se l'arracheront des 
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mains jusqu'à ce qu'ils l'aient mise en morceaux. 

Ne confiez pas votre secret au diable; si vous le 
faites, celui qui doit &tre esclave deviendra votre 
maitre. 

La confiance en soi est la véritable signification 
de la foi, et dans la foi réside le secret de l'ac­
complissement ou du non-accomplissement de 
chaque désir. 

Il y a une limite aux précautions qu'on prend 
dans les affaires de sa vie, et l'horizon de cette 
limite est sa confiance en Dieu. 

Avec la confiance en Dieu, la bonne volonté, la 
confiance en soi, et une attitude confiante envers 
la vie, l'homme sera toujours vainqueur malgré 
toutes les difficultés. 

Le silence dans la modestie parle plus fort que 
des mots hardis. Le pétard fait grand bruit 
disant: ,Je suis la lumi~re", et en un moment il 
s'éteint; le diamant brille sans cesse et ne parle 
pas de sa lumi~re. 

Le roi n'est pas élevé par la servilité de ceux qui 
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l'entourent, sa royauté existe dans l'honneur où 
ils le tiennent. 

Tout ce qui existe a son opposé, sauf Dieu, c'est 
pour cette raison que Dieu ne peut être rendu 
intelligible. 

Nous créons chacun notre propre Dieu, mais 
nous n'imaginons que Sa forme, non Sa vie, 
faisant ainsi plusieurs Dieux de l'Etre Unique. 
Dieu seul existe, qu'on l'imagine comme un seul 
Dieu ou comme plusieurs Dieux; car rous les 
membres sont seulement l'extension de l'un. 

Lorsque le cœur humain prend conscience de 
Dieu, il devient comme la mer, il étend ses 
vagues à ses amis et à ses ennemis. 

La véritable spiritualité n'est pas une croyance 
ou une foi déterminées, c'est l'anoblissement de 
l'~me par son élévation au-dessus des barrières 
de la vie matérielle. 

La Vérité purifie, elle est infiniment aimable et 
apaisante, mais qu'est ce que c'est que la Vérité? 
La vérité est ce qui ne peut être exprimé. 

' .. 

GAMA KAS 

Je ne me considère comme inférieur à personne 
depuis que j'ai réalisé en moi-même l'Etre 
Unique. 

Tout ce qui peut parahre m'élever, en vérité me 
rabaisse à mes propres yeux; ce qui seul m'élève 
est le complet oubli de moi-même dans la vision 
parfaite de Dieu. 

Il n'y a rien que je considère trop bon pour moi 
ou trop élevé à atteindre; au contraire, tout 
semble être à ma portée depuis que je suis arrivé 
à la vision de mon Seigneur. 

Il n'y a pas d'action que je considère pour moi 
comme trop humiliante, il n'y a pas de position, 
si élevée soit elle, qui puisse me rendre plus fier 
que je ne le suis déjà, dans l'orgueil de mon Sei­
gneur. 

L'amour ne m'exalte pas plus que ne me déprime 
la haine, car tout me semble naturel. La vie est 
pour moi un rêve aux constantes métamorphoses, 
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et quand du faux égo j'extrais le vra1, Je sms 
toutes choses, tout en restant à l'écart; je m'élève 
ainsi au-dessus de tous les changements de la vie. 

Peu m'importe d'&tre loué à ce point que je suis 
soulevé de la terre auciel, ou d'&tre tellement 
bB.mé pour &tre précipité des cimes les plus 
hautes aux profondeurs de la terre. La vie pour 
moi est une mer toujours mouvante dont les 
vagues de faveur et de disgd.ce constamment se 
soulèvent et retombent. 

Tomber ne me brise pas ni ne me décourage, c'est 
pour moi la possibilité d'atteindre à une plus 
haute sphère de vie. 

Je n'aurais pas pu jouir de la beauté de la vertu 
si j'avais ignoré le péché. 

Je considère que toute perte dans la vie équivaut 
à se débarrasser d'un vieux v&tement pour en 
rev&tir un nouveau, et le nouveau a toujours été 
préférable à l'ancien. 

Mes fautes m'ont plus appris que mes vertus. Si 
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j'avais toujours bien agi, je ne pourrais pas &tre 
humain. 

Mon intuition ne me trompe jamais, mais je me 
trompe si je ne l'écoute pas. 

La patience est la leçon que je me suis donnée 
depuis le moment où j'ai marché sur la terre. 
Depuis lors, j'ai toujours essayé de la pratiquer, 
mais il y a plus encore à apprendre. 

Je ne bl~me personne de ce qu'il fait de mal, 
mais je ne J'encourage pas dans cette voie. 

En donnant le bonheur aux autres, je ressens le 
plaisir de Dieu, mais par ma négligence je me 
sens bl~mable devant lui. 

Toute ~me est devant moi comme un monde; la 
lumière de mon esprit en tombant sur elle me 
fait voir clairement tout ce qu'elle contient. 

Rien ne me semble trop bon ou trop mauvais. Je 
ne fait plus de distinction entre le saint et le 
pécheur depuis que je contemple la vie unique, 
manifestée en tout. 
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Je considère mon action envers chaque ~tre 
comme mon action envers Dieu, et tout acte d'un 
autre à mon égard comme une action de Dieu. 

Aussi longtemps que j'agis suivant ma propre 
intuition, je réussis, mais si je suis l'avis .d'un 
autre, je fais fausse route. 

Je travaille simplement sans m'occuper des résul­
tats. Je trouve ma satisfaction dans l'accomplisse­
ment du travail qui m'est dévolu, le faisant pour 
le mieux suivant mes capacités, et j'abandonne 
les effets à la Cause. 

La vie dans le monde m'intéresse infiniment, 
mais la solitude loin de la foule, est ce qui attire 

A mon ame. 

Je me sens moi-m~me quand je suis seul. 

En respectant chaque ~tre que je rencontre j'adore 
Dieu, et en aimant toute &me sur la terre, je sens 
ma dévotion pour Lui. 

Rien ne me plah davantage dans la vie, que de 

' 

faire plaisir aux autres; ma1s il est difficile de 
plaire à chacun. 

Je suis pr~t à apprendre la leçon de ceux qui 
viennent m'enseigner, et disposé à instruire ceux 
qui désirent apprendre. 

Je considère tout obstacle sur ma route comme 
un encouragement au succès. 

Je voudrais avoir le Ciel ou l'Enfer, mais pas le 
Purgatoire. 

Je n'ai pas l'intention d'instruire mes semblables, 
mais de leur montrer tout ce que je vois. 

Salut à mon exil du Jardin d'Eden, vers la terre! 
Si je n'avais pas fait cette chute, je n'aurais pas 
eu l'occasion de sonder les profondeurs de la vie. 

Au moment, où je quitterai cette terre, ce ne sera 
pas le nombre de mes disciples dont je serai fier; 
ce qui me consolera c'est la pensée que j'ai porté 
Son message à quelques âmes; c'est la conscience 
que ceci les a aidés dans la vie qui me donnera 
satisfaction. 
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Je ne suis pas venu pour changer l'humanité, je 
suis venu pour l'aider à avancer. 

Si quelqu'un frappe mon coeur, il ne se brise pas, 
mais il éclate, et les flammes qui en sortent 
deviennent une torche sur mon chemin. 

Mon soupir profond s'élève comme un cri de la 
terre, et une réponse en sort comme un message. 

Je suis une marée dans l'Océan de la vie, por­
tant vers le rivage tous ceux qui viennent dans 
l'enveloppement de ma vague. 

' .. 

SAUM 

Louange à Toi, Dieu Supr~me, 
Omnipotent, Omniprésent, Qui pénètre tout, 
L'Etre Unique. 

Prends-nous dans Ten Bras Paternels. 

Soulève-nous de la densité de la terre. 

Ta Beauté nous adorons, 
A Toi nous nous abandonnons volontairement. 

Le plus Miséricordieux et Compatissant Dieu, 
Le Seigneur idéalisé de toute l'humanité. 

Toi seulement nous adorons et vers Toi seul nous 
asp1rons. 

Ouvre nos cœurs à Ta Beauté. 

Illumine nos ilmes à la lumière divine. 

Toi, la Perfection d'Amour, d'Harmonie et de 
Beauté. 

Créateur, tout-puissant qui juge et pardonne nos 
imperfections, 
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Seigneur Dieu de l'Est et de l'Ouest, de ce qui 
est en haut et de ce qui est en bas. 

Des &tres visibles et invisibles. 

Verse sur nous Ton amour et Ta lumière, 
Donne subsistance à nos corps, à nos cœurs, à nos 
A :Jmes, 
Emploie-nous pour les fins choisies par Ta 
sagesse, 
Guide-nous dans la voie de Ta propre bonté, 
Amène-nous plus près de Toi à chaque moment 
de notre vie, 
Jusqu'à ce qu'en nous se reflète Ta gr~ce, Ta 
gloire, 
Ta sagesse, Ta joie, et Ta paix. 

Amen. 

8o 
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SALAT 

Seigneur plein de gr~ce, Maitre, Messie et Sau­
veur de l'humanité, 
Nous Te saluons et toute humilité. 

Toi qui es la Cause première et l'Effet dernier, 
la Lumière Divine, l'Esprit qui guide, Alpha et 
Oméga. 

Ta lumière se trouve dans toutes les formes, Ton 
amour dans tous les &tres; dans la mère aimante, 
le père tendre, l'enfant innocent, l'ami dévoué, 
le maitre inspirateur. 

Permets-nous de Te connahe sous tous Tes noms 
saints et toutes Tes formes; comme Rama, 
Krishna, Shi va, Buddha. 

Permets-nous de Te connaître comme Abraham, 
Solomon, Zarathustra, Moïse, Jésus, Mahomet et 
sous bien d'autres noms et d'autres formes con­
nus et inconnus au monde. 

Nous adorons Ton Passé; Ta Présence illumine 
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profondément notre &tre, et nous attendons Ta 
bénédiction dans l'avenir. 

0 Messager, Christ, Nabi, Rasoul! Toi dont le 
cœur aspire constamment à Dieu. Tu viens sur la 
terre comme une colombe d'en haut au moment 
où Dharma se dissout, et Tu prononces un mot 
qui est dans Ta bouche comme la lumière dans 
la lune croissante. 

Que l'étoile de la lumière divine qui brille dans 
Ton cœur se reflète dans le cœur de Tes dév8ts. 

Que le Message de Dieu se répande dans le 
monde, illuminant l'humanité entière, et faisant 
de cette humanité une seule Fraternité unie dans 
la Paternité de Dieu. 

Amen. 

' .. 

KHATUM 

Oh Toi, la Perfection d'Amour, d'Harmonie et 
de Beauté, 
Seigneur du Ciel et de la Terre. 

Ouvre nos cœurs pour que nous puissions enten­
dre Ta Voix qui vient constamment des profon­
deurs de notre &tre. 

Découvre pour nous Ta Lumière Divine qui est 
cachée dans nos ~.mes afin que nous pUissiOns 
mieux connahre et comprendre la vie. 

Oh le plus Miséricordieux et Compatissant Dieu, 
donne-nous Ta grande Bonté, 
Enseigne-nous Ton tendre Pardon, 
Soulève-nous au~dessus des distinctions et des 
différences qui divisent les hommes. 

Envoie-nous la Paix de Ton Esprit Divin. 

Et unis-nous tous dans Ton Etre Parfait. 

Amen. 



DOWA 

Sauve-moi, Seigneur, des passions terrestres et 
des attachements qui aveuglent l'humanité. 

Sauve-moi, Seigneur, des tentations du pouvoir, 
de la rennommée et de la richesse qui tiennent 
l'homme éloigné de Ta glorieuse vision. 

Sauve-moi, Seigneur, des âmes continuellement 
occupées à blesser et à nuire à leurs semblables, 
et qui prennent plaisir aux souffrances des autres. 

Sauve-moi, Seigneur, du regard malveillant 
d'envie et de jalousie, qui tombe sur Tes dons 

1 ' genereux. 

Sauve-moi, Seigneur, de tomber dans les mains 
des enfants folâtres de la vie, de peur qu'ils ne 
m'emploient dans leurs jeux; qu'ils ne jouent 
avec moi et finissent par me briser, comme les 
enfants détruisent leurs jouets. 

Sauve-moi, Seigneur, de toute sorte d'injure pro­
venant de l'amertume de mes adversaires et de 
l'ignorance de mes tendres amis. 

.. 

NAY AR 

Seigneur Bien-Aimé, Dieu Tout-Puissant, 
A travers les rayons du soleil, 
A travers les ondes de l'air, 
A travers la vie qui pénètre tout dans l'espace, 
Purifie-moi, revivifie-moi, et je Te prie, 
Guéris mon corps, mon cœur et mon âme. 

Amen. 



NAZAR 

0 Toi, le soutien de nos corps, de nos cœurs et 
de nos imes, 
Bénis tout ce que nous recevons avec reconnais­
sance. 

Amen. 

. ' 

RAGAS 

Ta Lumière a illuminé les chambres obscures de 
mon esprit; Ton amour est enraciné dans les 
profondeurs de mon cœur; Tes propres yeux 
sont la lumière de mon ime; Ton pouvoir tra­
vaille derrière mes actions, Ta paix est le seul 
repos de ma vie; Ta Volonté est derrière chacune 
de mes impulsions; Ta voix est perceptible dans 
les paroles que je prononce; Ta propre image est 
mon visage: Mon corps n'est que l'enveloppe qui 
couvre Ton ame; ma vie est Ton souffle, Mon 
Bien-Aimé, et moi-même je suis Ton propre Etre. 

Tu verses le vin dans ma coupe vide, partout où 
nous nous rencontrons, sur les collines et dans les 
vallées, sur la cime des plus hautes montagnes, 
dans les forêts épaisses et les déserts arides, sur 
les rivages de la mer mugissante, ou au bord des 
riantes rivières, et en mon cœur s'élève la passion 
surnaturelle et la joie céleste. 

Tu as conquis mon cœur plus de mille et mille 
fois; Tu viens voilé sous des apparences nom-



breuses et variées, et sous chaque voile Tu es 
unique. Qui n'est attiré par la splendeur que Tu 
as si habilement produite à la surface de la terre? 
Tu rayonnes dans cette foire de beauté, paré de 
myriades de voiles. Toi seul es toute la beauté, 
tu brilles et cependant tu n'es pas attiré par elle. 
Sur ce théâtre de la vie, tu agis comme ami et 
comme ennemi, et Toi seul vois le spectacle si 
merveilleusement joué. Je t'ai cherché si long­
temps mon Bien-Aimé, et enfin je t'ai trouvé Ô 

Vainqueur de mon cœur, et en Te trouvant je me 
suis perdu moi-même. 

Laisse-moi sentir tes bras autour de moi, mon 
Bien-Aimé, tandis que j'erre loin de la maison. 
Que mon cœur devienne Ton luth. En entendant 
ton chant, mon âme vient à la vie. Laisse mon 
âme virginale danser à Ta cour, mon Indra; la 
passion qu'elle éprouve est pour Toi seul. Oh, 
laisse-moi appuyer ma tête sur Ta poitrine. 
Quand Tes bras m'enlacent, mes pieds touchent 
le Paradis. 

Partout où mon regard se pose, Je vo1s Ton 
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Visage bien aimé qu'enveloppent de nombreux 
voiles. Le pouvoir magique de mes yeux scruta­
teurs a soulevé le voile de Ta rayonnante Figure, 
et Ton sourire a conquis mon cœur mille et mille 
fois. L'éclat de Ton regard perçant a éclairé mon 
~me assombrie, et voici que maintenant je vois 
partout 1a clarté du soleil. 

Dans le jour lumineux et dans la nuit obscure, 
que ne m'as-Tu pas enseigné? Tu m'as enseigné 
ce que veut dire le mal, et ce qu'on appelle lebien. 
Tu m'as montré la face hideuse de la vie et tu 
m'as dévoilé ses beaux côtés. Tu m'as enseigné la 
sagesse, sortant de l'ignorance la plus obscure. 
Tu m'as appris à penser après mes moments d'in­
souciance. Tu joues avec moi, mon Seigneur et 
Mahre Bien-Aimé, au jeu de cache-cache, Tu 
fermes mes yeux et Tu les ouvres. 

Quand nous sommes face à face Bien-Aimé je ne 
sais pas si je dois T'appeler: moi, ou moi: Toi. 
Je me vois quand Tu n'es pas devant moi, quand 
je Te vois je me perds moi-même de vue. Je con­
sidère comme un grand bonheur de me trouver 



seul avec Toi, mais quand je ne suis pas là du 
tout, je le considère la plus grande bénédiction. 

Ton murmure aux oreilles de mon cœur émeut 
mon ame jusqu'à l'extase. Les vagues de joie qui 
s'élèvent :de mon cœur forment un filet dans 
lequel Ta Parole vivante peut se balancer. Mon 
cœur attend patiemment Ta Parole, sourd à tout 
ce qui vient du dehors. 0 Toi, qui es enchassé 
dans mon cœur, parle-moi encore, Ta voix exalte 
mon esprit. 

Quand Tu es devant moi, mon Bien-Aimé, je 
suis soulevé sur des ailes, et mon fardeau devient 
léger, mais quand mon pauvre moi se .dresse 
devant mes yeux je tombe sur la terre, et tout 
son poids m'écrase. 

Le charme de Tes gracieux mouvements entraine 
mon ame à danser et mon cœur bat au rythme 
des pas de Ta danse. L'impression profonde de 
Ta douce contenance, & Vainqueur de mon cœur, 
m'emp&che de voir tout ce qui est visible. Mon 
cœur répète mille fois la mélodie que Tu joues 
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sur Ta flt1te; elle met mon ame en harmonie avec 
l'univers entier. 

Je n'ose penser à lever mes yeux pour contempler 
Ta glorieuse Vision, je suis tranquillement assis 
au bord du lac de mon cœur y regardant le reflet 
de Ton image. 

Tu me donnes Ton propre Amour, et le charme 
de Ta Beauté gagne mon cœur. Quand je m'ap­
proche de Toi mon Bien-Aimé, Tu me dis: ,Ne 
me touche pas". 

Je m'accroche à Toi avec la foi d'un enfant, 
portant en mon cœur Ta plus belle image. J'ai 
cherché un refuge dans ton sein, Bien-Aimé, et je 
suis sauf, sentant Tes bras qui m'entourent. 

Comment Te remercierai-je, mon Roi, de Tes 
dons abondants? Chaque don que je reçois de 
Toi, mon Seigneur généreux, est inappréciable. 
De l'étincelle qui est dans mon cœur, Ton doux 
souffle fait jaillir une flamme. Tu entends mon 
plus doux murmure; Tu m'as enseigné Ta propre 



langue et la lecture des caractères tracés par Ta 
plume. 

Je t'appelle mon Roi quand j'ai conscience de 
mon être semblable à une bulle d'air; mais quand 
j'ai conscience de Toi, mon Bien-Aimé, je T'ap­
pelle, Moi. 

Je mourrais volontiers mille morts, si en mou­
rant je pouvais atteindre Ta sublime Présence. 
Si Ta Main bien-aimée m'offrait une coupe de 
poison, je préférerais ce poison à une coupe .de 
nectar. Je trouve plus de prix à la poussière que 
soulèvent Tes Pieds, mon Très-Précieux, qu'à 
tous les trésors que la terre renferme. Si ma tête 
pouvait toucher la terre de Ta demeure, je refuse­
rais fièrement la couronne de Khusrou. Je sacri­
fierais avec joie tous les plaisirs que la terre peut 
m'offrir, si je pouvais seulement retenir la peine 
dont souffre mon cœur sensible. 

Un instant de vie vécu avec Toi est plus précieux 
qu'une vie de longues années vécue sans Toi. 

J'oublie la tristesse de toute ma vie lorsque Ton 
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regard tombe sur moi. Le Temps n'existe pas pour 
m01; une lueur de Ta vision glorieuse me rend 
éternel. 

C'est Toi qui es ma fierté. Quand je réalise mon 
être limité, je me sens le plus humble de tous les 
êtres vivants. 

0 Toi, graine de ma plante de vie, Tu es resté 
caché si longtemps dans mon :1me en bouton, mais 
maintenant, Tu es venu au jour, ô fruit de ma 
vie, après la floraison de mon cœur. 

Laisse-moi pousser tranquillement dans Ton jar­
din comme une plante muette, pour qu'un jour 
mes fleurs ·et mes fruits puissent chanter la 
légende de mon passé silencieux. 

Ta musique incite mon :1me à danser; j'entends 
Ta fl{!te dans le murmure du vent; les vagues de 
la mer conservent le rythme de mes pas dansants. 
A travers toute la nature, j'entends jouer Ta 
musique mon Bien-Aimé; tout en dansant, mon 
âme chante sa joie. 
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'Ton sourire a rappelé à la vie mon cœur mort; 
ma vie et ma mort dépendent de 'Ton regard 
mag1que. 

Oh! donne moi encore une coupe de Sâki, que 
j'apprécierai plus que toute la vie que j'ai vécue. 

' .. 

SURA 

Bienheureux celui qui dans la vie a trouvé le but 
de sa vie. 

Bienheureux celui qui repose dans la demeure de 
A son ame. 

Bienheureux celui qui entend l'appel du minaret 
de son cœur. 

Bienheureux celui qui voit l'étoile de son âme 
comme la lumière qui est vue de la mer dans le 
port. 

Bienheureux les mnocents qm croient et ont 
confiance. 

Bienheureux ceux qui luttent patiemment pour 
la cause de la vérité, sans se lasser. 

Bienheureux sont ceux qui craignent de faire le 
moindre mal aux autres, par pensées, paroles ou 
actions. 

Bienheureux les amis désintéressés, et ceux dont 
la devise dans la vie est: constance. 
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Bienheureux ceux qui cachent les cicatrices des 
autres, même à leurs propres yeux. 

Bienheureux ceux qui mettent leur fierté en Dieu, 
car ils hériteront du royaume du Ciel. 

Bienheureux ceux qui font volontairement des 
sacrifices de bonté. 

En vérité le cœur qui chérit l'amour de Dieu sera 
couronné de gloire au dernier jour. 

En vérité le cœur qui répète constamment le 
Nom Sacré est exalté. 

En vérité le cœur qm reflète la divine Lumière 
est illuminé. 

En vérité le cœur qui répond à la Parole divine 
est libéré. 

En vérité le cœur qm reçoit la Paix divine est 

béni. 

En vérité la grice est pour toute ime, car toute 
ime quelque soit sa foi ou sa croyance appar­
tient à Dieu. 

. ' 

En vérité est digne d'envie, celui qui aime et ne 
demande rien en retour. 

En vérité c'est la Vérité que toute àme recherche. 

En vérité celui qui a confiance réussira dans la 
V le. 

En vérité la vie est une bataille sans trève, et 
celui-là seul est victorieux qui s'est vaincu lui-

A meme. 

En vérité, tout ce qui mène au bonheur est bon. 

En vérité, celui qui a de la considération pour les 
sentiments humains, est spirituel. 

En vérité, celui qui tient le monde est plus grand 
que le monde; celui que le monde possède est plus 
petit. 

Comme l'ombre est évidente bien que non exis­
tante, ainsi est le mal. 

La Foi atteint ce que la raison ne peut toucher. 

Il y a une limite aux précautions que l'on prend 
dans les affaires de sa vie, et l'horizon de la 
limite est sa propre confiance en Dieu. 
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La période de notre développement spirituel 
dépend du rythme de notre vie. 

Tout développement demande un certain temps, 
ainsi vient un temps pour le développement de 
l'ame. 

Toutes choses que l'on cherche en Dieu, comme 
la lumière, la vie, la force, la joie et la paix, 
toutes peuvent &tre trouvées dans la Vérité. 

La Vérité est la lumière qui illumine la v1e . , 
entlere. 

La Vérité est l'évidence de Dieu, et Dieu est 
l'évidence de la Vérité. 

A la lumière de la Vérité toutes choses devien­
nent claires, leur vraie nature se manifeste à la 
vue. 

Il y a autant de resemblance entre la vérité et 
le mensonge qu'entre une personne et son ombre; 
la différence est dans la vie de la première et 
dans l'absence de vie de la seconde. 

' 

En vérité quand l'homme s'élève au-dessus de la 
terre, la terre est à ses pieds, mais quand il tombe 
au-dessous de la terre, celle-ci est sur sa t&te. 

En vérité l'ame n'a ni naissance ni mort, ni com­
mencement, ni fin, le péché ne peut pas plus la 
toucher que la vertu ne peut l'exalter; cela a 
toujours été et sera toujours, et tout le reste 
est son enveloppement comme un globe sur la 
lumière. 

Quand l'homme ferme ses lèvres, Dieu commence 
à parler . 

Il n'y a de Mahre que Dieu; de Lui nous ap­
prenons tout. 

La conscience de l'Etre Entier est la chair du 
Christ, et la respiration de l'amour est Son sang. 

L'ame dans son voyage vers le but, touche un 
plan où elle s'écrie: ,Je suis la Vérité". 

Si notre Conscience dit au moment de quitter 
cette terre ,Tu es véritable", c'est préférable à 
toutes les richesses que nous amassons sur cette 

99 



terre et aux amis que nous nous sommes faits 
durant cette vie. 

L'acquisition de la spiritualité est de devenir 
conscient de l'Etre Parfait qui est formé dans le 
cœur. 

La volonté personnelle est la force de l'esprit; 
mais quand le faux ego exprime sa propre 
volonté, une ~me tombe au lieu de s'élever. 
L'esprit a le droit d'avoir sa volonté personnelle 
quand l'~me est évoluée. ,Bienheureux sont les 
pauvres d'esprit." 

IOO 

. ' 

TALA 

Le silence sert comme un cadenas sur les lèvres du 
surexcité; comme une barrière entre deux cœurs 
séparés l'un de l'autre; comme un bouclier pour 
le sage au milieu des fous; comme un voile sur la 
face de l'illettré en présence du savant. 

Les uns sont les maîtres du succès, les autres ses 
esclaves; celui qui dans la vie, avance indifférent 
au succès, le succès le poursuit; le succès évite 
celui qui le recherche. 

L'amour d'en haut est pardon, celui d'en bas 
dévotion. 

Celui qui rend plus de bien qu'il n'en a reçu est 
un homme bon; celui rend moins de bien qu'il 
n'en a reçu est un égoïste; celui qui essaie de 
rendre le bien à égalité est un &tre pratique; mais 
celui qui rend le bien pour le mal est un saint. 

Celui qui rend moins de mal qu'on ne lui en a 
fait est un homme ordinaire; celui qui essaie 
d'&tre égal en rendant le mal est méchant; celui 
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qui fait plus de mal qu'il n'en à reçu est un 
démon; mais celui qui rend le mal pour le bien, 
pour lui, il n'y a pas de nom. 

Celui qui se garde de la duperie d'un autre est 
habile; celui qui ne permet pas à un autre de le 
duper est sage; celui qui se laisse duper par un 
autre est un niais, mais celui qui consciemment 
se laisse duper, celui-là montre un caractère de 
Saint. 

Si vous désirez qu'on vous obéisse, vous devez 
apprendre à obéir vous-m&me. Si vous désirez 
qu'on vous croie, il faut apprendre à croire vous­
m&me. Si vous désirez qu'on vous respecte, il 
faut apprendre à vous respecter. Si vous désirez 
qu'on ait confiance en vous, il faut apprendre à 
avoir confiance en vous-m&r.:1e. 

L'homme se montre pur et vrai par sa sincérité, 
noble par la charité de son cœur, sage par sa 
tolérance, grand par l'endurance dont il fait 
preuve malgré les perpétuelles influences discor­
dantes de la vie. 
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Celui-là est brave, qui avec courage fait l'ex­
périence de toutes choses; celui qui s'effraie de 
faire un pas dans une nouvelle direction est un 
l.S.che; celui qui nage avec les courants de la 
fantaisie et du plaisir est un fou; celui qui fait 
l'expérience de tout et cependant reste sur la 
route qui le mène à destination est sage. 

La situation du gardien de prison est pire que 
celle du prisonnier; tandis que le corps du prison­
nier est en captivité, l'esprit du gardien est en 
pnson. 

La vie est un commerce honn&te dans lequel tout 
s'arrange avec le temps. Tôt ou tard vous devez 
payer le prix de tout ce que vous avez retiré de 
la vie. Pour certaines choses, vous devez payer 
par avance, pour d'autres à la livraison, et pour 
d'autres encore, plus tard, à la présentation de la 
facture. 

Mahre est celui qui se mahrise lui-m&me; Educa­
teur est celui qui s'instruit lui-m&me; Gouverneur 
est celui qui se gouverne lui-m&me; Souverain est 
celui qui se régit lui-m&me. 
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Celui que le vice effraie est sujet au vice, celui 
qui est adonné au vice en est captif; celui qui fait 
connaissance avec le vice est son élève; celui qui 
du vice tire sa leçon, passe à travers, et plane 
au-dessus, est maître et vainqueur. 

Le niais mange plus qu'il ne peut assimiler, 
amasse une charge plus considérable qu'il ne peut 
porter, coupe la branche de l'arbre sur laquelle 
il est assis, et sème des épines sur son propre 

chemin. 

Celui qui dit: ,Je ne puis tolérer" fait preuve de 
petitesse; celui qui dit: ,Je ne peux pas suppor­
ter" fait preuve de faiblesse; celui qui dit: ,Je 
ne peux pas participer" montre sa limitation; 
celui qui dit: ,Je ne peux pardonner" montre 

son imperfection. 

Celui qui a failli à lui-m&me a échoué en tout; 
celui qui s'est conquis lui-m&me a tout conquis. 

L'homme qui tient le monde est plus grand que 
le monde; celui que le monde tient est plus petit. 

Heureux est celui qui fait du bien aux autres, et 
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malheureux est celui qui compte sur le bien des 
autres. 

L'amour qui progresse est comme l'eau courante 
et douce de la rivière, mais l'amour qui ne pro­
gresse pas est comme l'eau salée de la mer. 

Il y a deux catégories de gens qui cherchent 
Dieu; ceux qui le créent, et ceux qui l'amoin­
drissent. 

Toute pensée, parole ou action qui est naturelle, 
bonne et affectueuse, est vertu; celle qui manque 
de ces qualités est péché. 

Il est insensé d'&tre déçu par les autres; il est 
sage de tout regarder, de tout comprendre, et 
cependant de détourner les yeux de ce qui doit 
&tre dédaigné. 

C'est l'homme qui est cause de sa propre mort; 
son &me est destinée à vivre éternellement. 

La vie est une captivité dont la mort est la :déli­
vrance. 

La croyance en Dieu est le combustible, l'amour 
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de Dieu est l'éclat, et la réalisation de Dieu est la 
flamme de la lumière divine. 

La première naissance est la naissance de l'homme, 
la seconde naissance est la naissance de Dieu. 

Ce que Brahma met des années à créer, Vishnou 
en jouit une journée, et Shiva le détruit en une 
seconde. 

Le succès mène au succès, et l'échec suit l'échec. 

Il est aisé de nouer le nœud d'un attachement, 
mais il est difficile de le dénouer à volonté. 

Le bien loue le bien; mais le mal lutte contre le 
mal. 

Lutter avec un autre produit la guerre, ma1s 
lutter avec soi-m&me amène la paix. 

Les serpents se développent sous le tr8ne, et les 
scorpions se multiplient sous la couronne. 

Si vous êtes subtil et intelligent, c'est naturel; 
mais si vous êtes simple et sage, c'est un mystère. 
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Nous devons oublier le passé, contrôler le présent 
et préparer l'avenir. 

On peut percer les montagnes, traverser l'océan, 
une voie peut être faite à travers l'air, mais vous 
ne pouvez pas trouver le moyen de travailler 
avec une personne au caractère endurci, enracinée 
dans ses idées et arrêtée dans son aperçu de la vie. 

Ce que la science ne peut pas expliquer, l'art 
peut le suggérer; ce que l'art suggère silencieuse­
ment, la poésie le dit à haute voix; mais ce que 
la poésie ne peut expliquer avec des mots, la 
musique peut l'exprimer. 

Celui qui ne perd pas l'occasion de faire le bien 
est bon et celui qui recherche le moment où peut 
se présenter une telle occasion est encore meilleur; 
mais celui qui recherche toujours l'occasion de 
faire le bien, et béni parmi les hommes. 

Celui qui en appelle à l'intelligence humaine 
frappera à la porte du cerveau humain, c'est un 
orateur. Celui qui en appelle à l'émotion humaine 
entrera dans le cœur des hommes, c'est un prédi-
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cateur. Mais celui qui pénètre l'esprit de ses audi­
teurs est un prophète, qui demeurera pour tou­
jours en leurs :lmes. 

La passion est la fumée et l'émotion est l'éclat du 
feu de l'amour; l'abnégation est la flamme qui 
illumine le sentier. 

Celui qui a dépensé a usé; celui qui a amassé a 
perdu, mais celui qui a donné, a sauvé son trésor 
pour toujours. 

Celui qui ne connah pas la Vérité est un enfant; 
celui qui cherche la Vérité est un adolescent, mais 
celui qui a trouvé la Vérité est une vieille :lme. 

Contentez-vous de ce que vous possédez dans la 
vie, soyez reconnaissant de ce qui ne vous appar­
tient pas, car c'est autant de soucis en moins, 
mais essayez d'obtenir ce qui vous est nécessaire 
et tirez le meilleur parti de chaque instant de 
notre vie. 

On peut tailler le roc et le polir, le dur métal 
peut être fondu et moulé, mais il est plus difficile 
de façonner l'esprit d'une personne insensée. 
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Du corps de l'amour vient la réciprocité, du 
cœur de l'amour vient la générosité, mais de 
l':ime de l'amour est née la renonciation. 

Rendez votre cœur aussi doux que la cire pour 
sympathiser avec les autres, mais rendez-le aussi 
dur que le roc pour supporter les coups qu'il 
reçoit du dehors. 

Le sentier de la liberté mène au but de la cap­
tivité; c'est le sentier de discipline qui mène au 
but de l~berté. 

Le présent est le reflet du passé, et le futur est le 
re-écho du présent. 

La force augmente la force, mais la faiblesse 
engendre une faiblesse plus grande. 

La traduction est la réincarnation, et l'inter­
prétation est la transmigration de l'idée. 

Celui qui pense: ,Pourquoi les autres ne sont-ils 
pas ce qu'ils devraient être", se tourmente en 
vain. Mais celui qui se tourmente de ne pas être 
ce qu'il devrait être, a raison. 
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Celui qui pour son idéal lutte contre sa propre 
nature est un Saint; celui qui assujettit son idéal 
à la realisation de la Vérité est le Mahre. 

Pour une ame angélique l'amour a le sens de 
glorification; pour une ame Djin, l'amour signifie 
admiration; pour une ame humaine l'amour a le 
sens d'affection et pour l'ame animale il a le sens 
de passion. 

Celui dont la sympathie est éveillée est vivant; 
celui dont le cœur est endormi est mort. 

Votre intelligence détruit ce que vous créez 
aveuglément et votre ignorance détruit ce que 
crée votre raison. 

L'homme est son propre exemple; s'il est faux, 
tout pour lui est faux, s'il est vrai, tout est vrai 
pour lui. 
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TANA 

,Droséra, pourquoi chaque insecte qui vous em­
brasse meurt-il instantanément?" 
,Je l'aime tant que je le dévore." 
,Droséra, oû avez-vous appris cette philosophie?" 
,Un jour une voix m'a dit: ,Je suis l'amour et je 
suis la vie, et quiconque vient à moi, je l'étreins 
et je le transforme en mon propre être'." 

,Célandine, quelle est votre raison d'être?" 
"Je suis une petite lumière terrestre." 

,Bouton de rose, qu'as-tu fait toute la nuit?" 
,Les mains jointes, j'ai prié le ciel d'ouvrir mon 
cœur." 

,Nénuphar, que représente ta robe blanche?" 
,La pureté du cœur de ce lac." 

,Tulipe, pourquoi as-tu ouvert tes lèvres?" 
,Pour vous dire ce que j'ai appris dans le 
silence." 

Q ' . ?" , u as-tu appns. 
,A faire de moi une coupe vide." 
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,Orchidée, que représentent tes pétales?" 
,Les mouvements gracieux de la danse." 
,Qu'exprime ta danse?" 
"La terre rendant hommage au ciel." 

,Petites piquerettes, pourquoi &tes-vous si près 
de terre?" 
,Parce que la terre est la demeure de tous les 
&tres mortels." 
,Petites piquerettes, quel évangile prêchez-vous?" 
,Bienheureux sont les humbles car la terra sera 
leur héritage." 
,Petites piquerettes, pour quelle raison &tes-vous 
. . ?" 
lCl. 

,Pour refléter le ciel sur la terre." 
,Petites piquerettes, quelle est votre tiche quoti­
dienne?" 
,Consoler les cœurs qui sont piétinés." 
,Petites piquerettes, que faites-vous ici dans le 
cimetière?" 
,Nous adorons Dieu en nous inclinant aux pieds 
de ses créatures." 

,Cactus, pourquoi es-tu frangé d'épines?" 

II2 

' 

,Je suis la langue de l'homme malveillant." 
,Cactus, pourquoi ta tige est-elle si épineuse?" 
,Je suis la main du malfaiteur." 
,Cactus, pourquoi tes feuilles sont-elles aussi 
piquantes?" 
,Je suis le cœur du méchant qui prend plaisir 
à blesser les autres." 

,Beau buisson d'ajoncs, pourquoi es-tu là?" 
,,Nous sommes de petites lanternes sur votre 
sentier." 
,Mai d'où vous viennent vos épines hérissées?" 
,Fleurs d'en haut, épines d'en bas." 

,Buisson de roses, qu'êtes-vous, ami ou ennemi?" 
,Je suis les deux, car mes fleurs sont la caresse 
de l'ami et mes épines la piqûre d'un ennemi." 

,Grains de blé, pourquoi poussez-vous si serrés?" 
,L'Unité est notre force, c'est pourquoi vous 
cherchez en nous la subsistance de votre vie." 

,Palmier, que signifient vos mains étendues?" 
,J'élève mes mains vers le ciel quand je prie, puis 
je transmets la bénédiction à la terre." 
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,Pins, qu'êtes-vous?" 
,Nous sommes les fant&mes des sages qui ont 
préféré veiller dans la solitude de la forêt plut&t 
que de vivre dans le monde." 
,Pins, que signifient vos branches?" 
,Les mains étendues du ciel pour bénir la terre." 
,Pins, quelle est votre raison d'être?" 
,Nous sommes les temples érigés pour les adora­
teurs de Dieu dans la Nature." 
,Pins, dites-moi le secret de votre vie?" 
,Nous sommes les ombres d'imes crucifiées qui 
attendant patiemment l'heure de leur libération." 

,Bois sec, pourquoi vous brl1le-t-on?" 
"Parce que je ne puis plus porter de fruits." 

,Orage, qui vous donne cette émotion?" 
,Ma passion pour la terre." 

,Pleine Lune, où vous en 1rez-vous en partant 
d'ici?" 
,Dans une retraite." 
,Pourquoi prendrez-vous une retraite après la 
plénitude?" 

' 

,Pour faire de mo1 un vase vide afin d'être 
rempli à nouveau." 

,Cloche de l'Eglise, que répétez-vous?" 
,Le nom sacré de Dieu qui résonne à travers tout 
mon être." 
,Cloche de l'Eglise, que proclamez-vous?" 
,Je proclame que chaque tête qui résonne comme 
la mienne porte au loin le message de Dieu." 
,Cloche de l'Eglise, qui vous met en branle?" 
,La Parole de Dieu." 

,,Encens, que murmunez-vous au serv1ce de 
l'église?" 
,,Nulle prière ne peut atteindre Dieu, si elle ne 
jaillit d'un cœur ardent." 
,Encens que prêchiez-vous à l'Eglise?" 
,Celui qui prend sur lui la souffrance des autres 
doit s'élever du monde mortel aux sphères de 
l'immortalité." 
,Encens, que signifie votre parfum?" 
,Mon parfum est l'évidence de mon sacrifice per­
sonnel." 
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,Encens, dites-moi quelle est la morale voilée 
dans votre nature?" 
,Quand mon cœur endure l'épreuve du feu, mes 
qualités cachées deviennent manifestes." 
,Encens, dites-moi le secret de votre être?" 
,Je suis le cœur de l'adorateur de Dieu, dont le 
soupir profond s'élève vers le ciel, répandant son 
parfum autour de lui." 

,Argent, quelle est votre signification?" 
,Je suis le sceau des cœurs; un cœur une fois 
scellé par moi n'aimera plus que moi." 
,Quand vous partez, que devient celui qui vous 
aime?" 
,Je laisse après moi une marque au cœur de celui 
qui m'aime, elle y reste toujours comme une 
blessure." 
,Argent, que préférez-vous?" 
,Changer de mains." 
,Oû est votre demeure?" 
,Dans le cœur de mon adorateur." 
,Oû vous amassez-vous?" 
,Oû je suis chaudement accueilli." 
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,Oû restez-vous?" 
,Oû l'on m'adore." 
,Argent, que cherchez-vous?" 
,Celui qui me recherche." 
,Argent, à qui obéissez-vous?" 
,A celui qui s'est élevé au-dessus de moi; Je 
deviens son esclave, et comme la poussière Je 
m'étends à ses pieds." 

,Démon, oû trouvez-vous votre demeure?" 
,Dans les yeux qui doutent, dans une langue 
acérée, dans une bouche bavarde, dans des oreilles 
indiscrètes, dans des mains désœuvrées, dans les 
pieds agités, dans un corps vicieux, dans un esprit 
pervers, dans un cœur amer, dans une :lme en­
ténébrée." 
,Démon, comment vous exprimez-vous?" 
,Dans des yeux clignotants, dans un sourire sar­
castique, dans des paroles blessantes, et dans de 
fausses larmes." 

,Pourquoi, qu'êtes-vous?" 
,Je suis le cri de l'esprit affamé." 
,Pourquoi, que signifiez-vous?" 
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,Je suis celui qui frappe à la porte close." 
,Pourquoi, que représentez-vous?" 
,Le hibou qui ne peut voir dans le jour." 
,Pourquoi, quelle est votre plainte?" 
"L'irritation de l'esprit." 
,Pourquoi, quelle est votre condition de vie?" 
,Je suis enfermé dans une chambre obscure." 
,Pourquoi, combien de temps durera votre cap­
tivité?" 
, Toute la durée de la nuit." 
,Pourquoi, gu-attendez-vous si impatiemment?" 
,Le lever du jour." 
,Pourquoi, vous &tes vous-m&me le voile sur la 
réponse que vous souhaitez." 
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